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Je vais vous raconter l’histoire de la
vie demon arrière-grand-mère qui s’appelait
Geneviève Madeleine Désécot. Elle naquit en
France à Epernay (la capitale du Champagne)
le 15 Avril 1899.

Elle était la dernière d’une famille
de onze enfants. De ces onze enfants,
seulement quatre ont survécus après l’âge de
trois ans. Bien que son père ait beaucoup
d’argent au début de sa vie, il se trouva
complétement ruiné quandma grand-mère
naquit.

Sa mèremourut quandmon
arrière-grand-mère avait cinq ans et son père
étant incapable de l’élever et ne voulant pas
s’occuper d’elle, alors elle fût placée dans un
orphelinat.

Après dix ans à l’orphelinat, à l’âge
de 15 ans, la première guerre mondiale a
commencée. L’orphelinat devant fermer
Geneviève a alors essayé de contacter ses
frères et sœurs mais sans succès.
L’orphelinat a réussi à trouver une famille
d’accueil qui possédait une ferme.

Après avoir travaillé dans cette
ferme pendant trois ans, Geneviève a reçu
une lettre inattendue de son frère aîné qui
disait qu’il pourrait prendre soin d’elle à Paris.

Là, elle a trouvé un emploi de
femme deménage. A l’âge de dix-huit ans
mon arrière-grand-mère a rencontré son
premier amour. Ils se sont mariés et ont eu
leur premier enfant.

Malheureusement le bébé a
contacté unemaladie enfantine et mourut.
Comme vous pouvez l’imaginer, Geneviève
était dévastée. Un peu plus tard elle tomba
enceinte à nouveau. Alors qu’elle n’avait que
vingt-deux ans son mari revenant de son
travail sur son vélo traversant un passage à
niveau il s’est fait renverser par un train.

Pour la deuxième fois mon arrière-
grand-mère était confrontée à la mort.
Probablement vous vous demandez
comment elle a pu traverser cette période.
Maintenant, il ne restait qu’elle et son second
enfant. Tristement, à cause du stress de la
maman, cet enfant mourut
d’empoisonnement de son lait.

Après tout ça mon arrière-grand-
mère était si désespérée qu’elle voulut se
suicider. Elle a été sur un pont de Paris pour
sauter mais heureusement l’Armée du Salut
(Salvation Army) qui par coïncidence se
trouvait là, l’a arrêté de sauter.

A partir de ce moment, malgré
toutes les difficultés, elle n’a jamais renoncé.
Geneviève a décidé de devenir une nonne.
Elle a passé deux ans dans un couvent puis l’a
quitté pour habiter avec son frère. Elle a
trouvé un travail de bonne d’enfants.

Un peu plus tard elle s’est remarié
et a eu deux filles, dont l’une est ma grand-
mère. Puis, en 1939 la deuxième guerre
mondiale a commencée. Mon arrière-grand-
mère et sa famille vivaient à Paris dans un
quartier Juif mais ils n’étaient pas Juifs.

Son mari a du joindre l’armée et
pendant cette période terrible Geneviève a
dû prendre soin de ses deux enfants et en
même temps a aidé plusieurs familles Juives.
En fait elle a gardé un gant blanc d’une petite
fille Juive qui a été arrêtée. Il était obligatoire
que mon arrière-grand-mère et ses enfants
quittent Paris et marchent pendant 120
kilomètres pour rejoindre une zone franche.

Son mari, qui a été retenu
prisonnier n’est revenu qu’en 1947. Quand la
guerre fût finie et que tout le monde ait
retrouvé ses habitudes, Geneviève était
heureuse pour la première fois depuis
longtemps. Mais ce bonheur n’a pas duré. Un
jour, son mari qui était mentalement
traumatisé depuis la guerre, s’est pendu.

FRANÇAIS

Il y a toujours de l’espoir
by Leslie Rankin
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La vie demon arrière-grand-mère à
partir de ce moment-là a été consacrée à
aider les autres. Elle a beaucoup souffert,
mentalement et physiquement mais elle a
toujours dit à mamère, “Il y a beaucoup de
gens qui souffrent plus que moi.” Cela l’a aidé
à continuer à vivre sa vie au maximum. Elle
est morte en 1998, quatre mois avant de
fêter ses cent ans.

Je me sens très chanceuse d’avoir
connumon arrière-grand-mère et
connaissant son histoire elle est une des
personnes qui ont le plus inspirer ma vie. Je
veux suivre son exemple sachant que la vie
peut être extrêmement difficile mais qu’il y a
des gens pour qui c’est bien pire. Il y a
toujours de l’espoir et il ne faut jamais rien
renoncer.

Leslie Rankin wrote this article for her
French 302 class during the of Spring 2013


